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                    Biographie
                

                
                    R. L. Stine est né en 1943 à Colombus aux États-Unis. À ses
                        débuts, il écrit des livres interactifs et des livres d’humour. Puis il
                        devient l’auteur préféré des adolescents avec ses livres à suspense. Il
                        reçoit plus de 400 lettres par semaine ! Il faut dire que, pour les
                        distraire, il n’hésite pas à écrire des histoires plus fantastiques les unes
                        que les autres. R. L. Stine habite New York avec son épouse Jane et leur
                        fils Matt.

                

            

        
    
        
            
                
                
                    Avertissement
                

                
                    Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres, si tu as
                        envie d’avoir peur, Chair de poule est pour toi.

                     

                    
                        Attention, lecteur !
                    

                    Tu vas pénétrer dans un monde étrange où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous pour te
                        faire frissonner de peur… et de plaisir !

                

            

        
    
        
            
            
              
            

            
                — Pourquoi vous nous obligez à aller dans ce trou perdu ? demandai-je
                    en pleurnichant, assise à l’arrière de la voiture.

                — Barbara, je te l’ai répété mille fois, répondit papa en soupirant.
                    Il faut que je sois à Atlanta demain, avec Lucie. Et il n’était pas question de
                    vous laisser seuls à la maison.

                — Oui, je sais, mais on pourrait vous accompagner au lieu de… de
                    rester trois jours chez Grand-père et Grand-mère, insistai-je en me penchant
                    vers le siège avant.

                — Non, c’est comme ça et pas autrement, déclarèrent-ils d’une seule
                    voix.

                Quand papa et Lucie avaient décidé quelque chose, personne ne pouvait
                    leur faire changer d’avis.

                Découragée, je me laissai retomber lourdement sur la banquette.

                Le matin même, mon
                    père avait reçu un coup de téléphone. Ensuite, il nous avait annoncé qu’il
                    devait se rendre à Atlanta pour un travail urgent et qu’il emmenait Lucie.

                « Ce n’est vraiment pas juste, pensai-je. Ils vont profiter d’une
                    ville sympa, pendant que Colin et moi, on va s’ennuyer à mourir au milieu d’un
                    marais. Ou plutôt d’un océan de boue ! »

                Il faut dire que Rose et Eddy, mes grands-parents, habitent dans un
                    endroit isolé en plein marécage, dans le Sud de la Géorgie. Vous imaginez ça  ?

                M’efforçant de ne pas y penser, je regardais le paysage. Après avoir
                    parcouru des kilomètres sur une autoroute, nous roulions maintenant sur une
                    départementale étroite et bordée par le marais. En cette fin d’après-midi, les
                    cyprès projetaient leur ombre impressionnante sur les champs de vase. L’air
                    humide et chaud parvenait par la vitre ouverte.

                Je me tournai vers Colin qui était plongé dans une bande dessinée.
                    Comme souvent, ses lunettes glissèrent sur le bout de son nez et il les remit en
                    place. Colin et moi avons douze ans, mais il est beaucoup plus petit que moi. Il
                    a des cheveux bruns bouclés, des yeux noisettes et un visage couvert de taches
                    de rousseur. C’est le portrait craché de Lucie, sa mère.

                Moi, je suis
                    plutôt grande pour mon âge. J’ai de longs cheveux blonds et je ressemble à papa.

                En fait, Colin n’est pas mon frère. Ses parents et les miens ont
                    divorcé quand nous avions deux ans. Un an après, quand Lucie et mon père se sont
                    mariés, nous avons emménagé tous les quatre dans une grande maison.

                J’aime bien Lucie et je m’entends très bien avec Colin… enfin, ça
                    dépend. Parfois il se conduit comme un idiot, mais pas plus que les frères de
                    mes amies.

                — Colin, commençai-je…

                — Chut ! m’ordonna-t-il en agitant la main. C’est le moment le plus
                    génial.

                Il adore les bandes dessinées, surtout les histoires effrayantes.
                    Mais il a tellement d’imagination qu’il croit tout ce qu’il lit. Alors, quand il
                    est plongé dans ces livres, il a une peur terrible et il tremble comme une
                    feuille.

                Puisqu’il ne voulait pas me parler, je me tournai de nouveau vers le
                    paysage qui défilait. Le long de la route, les branches étaient engluées dans
                    des sortes de toiles d’araignées grises qui passaient d’un arbre à l’autre,
                    formant un rideau à l’aspect sinistre.

                Lucie nous en avait parlé le matin, pendant que nous faisions les
                    bagages. Elle connaît très bien la région et affirme que les marais sont même assez beaux –
                    enfin, si on aime les ambiances de fantômes !

                En réalité, ce ne sont pas des toiles d’araignée mais des plantes
                    filandreuses qui poussent le long des troncs.

                « Bizarre, me dis-je. Presque aussi bizarre que le sont les
                    grands-parents. »

                — Papa, pourquoi Grand-père et Grand-mère ne viennent-ils jamais chez
                    nous ? demandai-je alors. On ne les a pas vus depuis huit ans au moins !

                — Ils sont un peu originaux, tu sais, répondit papa en me regardant
                    dans le rétroviseur. Ils n’aiment pas voyager et ne quittent presque jamais leur
                    maison. Et comme ils habitent au fin fond de nulle part, ce n’est pas très
                    facile de leur rendre visite.

                — Eh bien, ça promet. Passer trois jours avec deux vieux solitaires
                    un peu fous  !

                — Et qui sentent mauvais, renchérit Colin en interrompant sa lecture.

                — Les enfants ! nous gronda Lucie. On ne parle pas comme ça de ses
                    grands-parents.

                — D’abord ce ne sont pas mes grands-parents, mais les siens, objecta
                    Colin en me désignant. Et ils sentent mauvais, je m’en souviens très bien.

                Le pire, c’est qu’il avait raison ! D’après mes souvenirs, Grand-mère
                    et Grand-père ne sentaient pas vraiment la rose, mais plutôt un mélange d’humidité et d’antimite. C’était
                    normal, à force d’habiter une région pareille.

                Je commençais à en avoir assez de ce voyage. J’avais l’impression que
                    nous roulions depuis des semaines. En plus, Colin, moi et notre labrador, Kilim,
                    étions tassés à l’arrière de la voiture.

                Me calant au fond de la banquette, je bâillai bruyamment et m’étirai.

                — Arrête de bouger, se plaignit Colin en faisant tomber sa bande
                    dessinée.

                Il voulut la ramasser, mais je fus plus rapide et m’en emparai :

                — Comment peux-tu t’intéresser à des bêtises pareilles !

                Je lus le titre à haute voix :

                — Les créatures de la vase. Tu as choisi ça parce qu’on va dans les
                    marais ?

                — Non, et puis ce ne sont pas des bêtises, c’est même génial. Et
                    c’est mieux que tes stupides magazines sur la nature.

                — De quoi ça parle ? demandai-je, faisant semblant d’être intéressée.

                — De géants, moitié hommes, moitié bêtes, dit-il en reprenant
                    l’album. Ils fabriquent des pièges et puis ils les cachent dans la boue, juste
                    sous la surface… pour attraper les humains.

                — Et après ?

                — Après, ils attendent que quelqu’un tombe dans le piège, continua
                    Colin d’une voix mal assurée. Puis ils entraînent leur prisonnier dans les
                    marais et, là, ils le forcent à devenir leur esclave.

                Il frissonna, se trémoussa sur la banquette et jeta un coup d’œil par
                    la vitre.

                Dehors, il commençait à faire de plus en plus sombre. Enrobés de
                    leurs longues barbes grises, les grands cyprès à l’allure féerique se dressaient
                    parmi les hautes herbes.

                — Et qu’est-ce qu’ils font d’autre, tes monstres ? demandai-je,
                    amusée à l’idée que Colin se fasse peur tout seul.

                — Eh bien, la nuit, ils sortent de la vase, dit il en se couchant
                    presque sur le siège. Ils enlèvent les enfants qui dorment et les emportent dans
                    leurs repaires. Ils les enfoncent dans la boue… et jamais personne ne revoit les
                    pauvres victimes.

                — C’est vrai ? fis-je, hypocrite. Au collège, j’ai entendu parler de
                    ces créatures horribles, moitié crocodiles, moitié hommes, recouvertes de boue.
                    Et les écailles pointues de leur dos t’arrachent la peau…

                — Barbara, arrête de dire des bêtises, m’interrompit Lucie.

                Trop tard, mon mensonge avait terrorisé Colin. Tremblant de tous ses
                    membres, il se serra contre Kilim.

                — Tiens, regarde, lui dis-je en désignant par la vitre un vieux pont
                    en bois que nous allions emprunter. Je te parie qu’il y en a un caché dessous !

                Ce pont enjambait un fossé peu profond et assez large, dont les côtés
                    descendaient en pente douce. Avec ses planches vermoulues, il semblait sur le
                    point de s’écrouler.

                La voiture roula dessus très lentement. Le bois rongé gémit sous le
                    poids du véhicule et je retins ma respiration, craignant le pire. « Ça ne va pas
                    tenir », pensai-je, soudain angoissée.

                Le temps parut s’être arrêté. Cramponné à Kilim, Colin fixait la rive
                    opposée, les yeux écarquillés. Lorsque nous fûmes sur le point de l’atteindre,
                    je poussai un profond soupir de soulagement. Mais juste à ce moment, une
                    détonation nous perça les tympans et nous fûmes secoués violemment.

                — Non ! hurlai-je avec Colin.

                D’un seul coup, papa perdit le contrôle de l’auto qui dérapa…
                    Impuissants, nous la sentîmes défoncer la balustrade délabrée et glisser…

                — Nous tombons du pont ! s’écria papa.

                Instinctivement, je fermai les yeux… Nous plongions dans le
                    marécage !
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